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Chapitre numero 1
Titre : L'arrivée
Poste le 01/08/2010 a 22:51:51 par MassiveDynamic

Perdu, je suis perdu, enfin, je veux dire que j'ai réussi à me perdre dans un putain de tunnel qui semble interminable. Bordel de merde, hallucine, et évidemment, pas de réseau et encore moins l'ombre d'une personne. D'un côté, tant mieux, à part des camés et des malades mentaux, je ne vois pas qui pourrait foutre les pieds ici. La vision y est faible, on n'y voit foutrement rien, du moins, pas grand chose, c'est à peine si je vois à une vingtaine de mètres. Ca ne fait que quelques minutes que je marche, et il n'y a absolument rien à part des épaves de voiture, des boites de conserve vides, et d'autres ordures sans intérêt dans le genre. En plus, c'est crade, ça pue, et ça doit grouiller de rats. Quel endroit de merde. Et évidemment, comme si ça ne suffisait pas, je me coltine un abruti pour le voyage.
&quot;Hey, dis, pourquoi on est toujours pas sortis du tunnel, dis ? &quot;
&quot;Genre j'en ai la moindre idée, ducon. &quot;
&quot;Et Marion, t'as dis qu'on la retrouverait, pas vrai ? Hein ? &quot;
&quot;J'ai dit ça avant qu'elle foute le camp de chez nous avec ma bagnole et qu'elle décide en plus de foutre le feu à la baraque. Et je vais te dire, qu'elle pète les plombs si elle veut, ça sera pas la première vu notre situation à tous, mais merde qu'elle mette pas ma vie en danger en plus ! &quot;
&quot;Ouais... Toute façon, on va dans le nimp' là... &quot;
&quot;Parce que dehors c'est mieux, peut être ? &quot;
&quot;Pas forcément. J'dis juste que ce tunnel commence à me souler. &quot;
&quot;Genre ça m'fait plaisir de me trainer dans cet endroit puant à tes côtés...&quot;
&quot;Roh, ferme-la un peu, okay, j'y peux rien moi si t'as fait le con. &quot;
&quot;Fait le con ?! Tu te tapes MA copine Marion en cachette et tu croyais que j'allais pas réagir ?! Putain, situation de crise ou pas, je te le dis, tu peux retourner te les gratter si tu crois que j'en ai fini avec toi, connard. Je roule ma bosse avec toi parce que j'ai besoin de toi, et surtout parce qu'on s'est tous les deux embarqués dans cette galère. &quot;
&quot;Ouais, merci, je le sais, mais faut pas t'étonner que ça en plus de la situation dans laquelle on est, elle a pété les plombs. Tu m'étonnes qu'elle ait foutu le feu vu comment tu nous a fait flippé. &quot;
&quot; J'suis impulsif et c'est pas nouveau. En attendant, j'en ai marre d'entendre nos voix résonner dans ce putain de tunnel, donc on va tous les deux la fermer tant qu'on ait pas à nouveau vu la lumière au bout de ce foutu tunnel. &quot;
C'est pas une forte tête, Gray, et de nous deux c'est moi le casse-couille d'ailleurs, mais bon, faut dire qu'il a tout fait pour m'énerver, ce con. 
&quot;Regarde ! &quot;
&quot;Bon sang on peut pas faire un foutu silence total de genre deux minutes avec toi...&quot; 
&quot;Non mais regarde ! Regarde l'épave de la clio ! &quot;
&quot;Oui, je la vois, merci.&quot;
Il désigne une voiture accidentée et retournée, dépourvue de portes et salement abîmée. 
&quot;Bah regarde !  Y'a plein de sang ! &quot;
&quot;Oui, merci de me l'apprendre, c'est une voiture accidentée, Gray, et c'est un peu la même merde avec le sang sec collé au bitume qui va avec là-dehors... &quot;
&quot;Non... Le sang est frais. &quot;
Bon, c'est pas ma Clio, c'est déjà ça, Marion va donc prétendument bien...
&quot;On a croisé personne pour l'instant. Si le conducteur a eu un accident, suffit de suivre la trainée de sang, il a pas pu aller bien loin. &quot;
Le silence pesant ne rassurait pas, d'autant plus que l'obscurité qui régnait nous empêchait de voir ce qui nous attendait par après, vulnérables au moindre danger. Mais bon, faut avouer qu'on s'emmerdait pas mal depuis l'arrivée dans ce tunnel, donc si une personne de plus pouvait se joindre à notre petite ballade, ça serait pas de refus. 
&quot;C'est quand même bizarre... &quot;
S'exclame Gray avec intérêt. la bizarrerie, c'est qu'on suivait les trainées de sang sur presque trente mètres, et qu'elles s'arrêtaient d'un seul coup en plein milieu du chemin.
&quot;Bah merde... Il s'est quand même pas téléporté ce con ! &quot;
Je ne peux pas m'empêcher d'être encore plus sur les nerfs. 
&quot;Tiens... C'est tellement humide ici que de l'eau tombe du plafond ! &quot;
Dit Gray sur le ton de la plaisanterie. Je me tourne vers lui, et ce que je vois ne me donne contrairement à lui pas envie de rire. Je lève la tête, et je ris encore moins. Au contraire, mon visage se crispe.
&quot;C'est pas de l'eau, sur ton front, abruti. C'est du sang. &quot;
Empalé à des tuyaux de canalisations, un cadavre, probablement l'ancien hôte de cette regrettée clio. 
&quot;Génial... On dirait qu'on est pas les seuls dans ce putain de tunnel... &quot;
On est pas prêt de la voir, la lumière. Au bout du tunnel.
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&quot;Ah... Ah... Il est mort, putain ! &quot;
Gray pousse des cris d'effroi. Sa main balaie le sang frais tout juste tombé sur son front. Ses jambes fléchissent et il s'assoit sur la clio accidentée. Je scrute attentivement ce qui nous entoure. Derrière nous, les mêmes épaves de voiture, de la tôle froissée, des carrosseries défoncées... Des pneus un peu partout, des détritus... Devant nous comme derrière nous, c'est partout pareil. Et ce tunnel qui n'en fini pas. Il est difficile de discerner ce qui se trouve au plafond, au dessus de nos têtes, à cinq bons mètres de distance avec le sol, mais le cadavre empalé lui est bien visible. Et aucun signe d'une quelconque installation électrique au plafond ou même au sol, on peut encore attendre avant de voir la moindre étincelle ou le moindre rayon de lumière. L'obscurité est pesante, et le silence est brisé par la respiration saccadée et perturbée de Gray.
&quot;Calme-toi, bordel, tu respires comme un boeuf ! &quot;
J'essaie de le calmer pour qu'on puisse rapidement reprendre la route. 
&quot;Il est mort ! Y'a un putain de corps juste au dessus de nos têtes ! Y'a quelque chose dans ce tunnel avec nous, peut-être en train de nous observer à ce moment précis, et tu veux que je me calme ? &quot;
Je le saisi par le col et le secoue. 
&quot;Ecoute-moi Gray, je sais pas ce que ça veut dire ça, mais on a plus de soucis actuellement qu'un quelconque tueur qui ait pu passer ici avant nous ! On doit se dépêcher de partir d'ici alors lève ton cul et on se remet en route ! &quot;
&quot;Tu... Mais tu veux aller où ?! Y'a quoi, au bout de ce tunnel ?! Tu crois vraiment que Marion est passée par ici ? Avec ta voiture en plus ?! Mais ouvre les yeux, la route est impraticable à véhicule ! Les épaves de voiture bouchent toutes les routes praticables ici et on a pas croisé ta voiture à l'entrée ! Elle est pas passée par ici ! Faut faire demi-tour, faut qu'on fasse demi-tour ! &quot;
Sur ce point, il n'a pas tord. Pour la voiture, du moins. Mais pourtant, il n'y a aucune autre route qu'elle aurait pu emprunter. Nous devons maintenir ce cap.
&quot;On continue. Pas question de faire demi-tour. Je ne retourne pas là-bas. &quot;
&quot;Va chier ! Je bouge pas... Je ne bouge pas d'ici ! &quot;
Il tremble. Tss, tafiole. Qu'il fasse ce qu'il veut, j'ai pas de temps à perdre dans cet endroit et encore moins avec lui. De toute façon il me gavait à toujours me questionner en sachant très bien que j'en savais pas plus que lui. 
&quot;Fais comme tu veux...&quot;
Je lui offre cette dernière phrase, puis je continue de m'éloigner dans l'obscurité, sans me retourner. Au bout d'un moment, je n'entendais plus les gouttes de sang se fracasser sur le sol, puis, à force d'avancer, je n'entendais plus la respiration forte de Gray.
Le silence. Pesant, à nouveau. J'en viens à me demander ce que je fous là. Qu'on ne me dise pas que je n'ai eu que ce que je méritais. Oh non.
&quot;Berouhn...&quot;
J'entends une voix émanant de derrière moi. A un ou deux mètres à tout casser.
&quot; T'as mis le temps avant de te décider à revenir... hein ? &quot;
Je me suis retourné tout en parlant, et, surprise, il n'y a personne. Du moins, d'aussi loin que mes yeux me permettent de voir, dans cette obscurité incessante. Je ne pense pas que Gray soit assez tordu voir rusé pour essayer de m'effrayer de la sorte. Puis, on commence à manquer d'oxygène ici... La fatigue, sans doute, pensons rationnellement. Berouhn... C'est moi. Vingt-sept ans, ancien pilote d'avion, mis à pied pour mauvaise conduite. Une sale histoire qui n'est pas mon histoire actuelle. Mais le fait que Gray ne m'ait pas suivi m'étonne. Ce type est une vraie flipette, une fiotte, un incapable. Il a probablement du retourner à l'entrée de ce tunnel... Je ne lui souhaite pas. Car si je ne tombe pas sur ce cher mystérieux psychopathe d'ici quelques minutes, c'est qu'il en a déjà fait les frais. Ca va faire plus de vingt minutes que je marche. J'en suis sûr à présent, la sortie est proche. 
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Quand les minutes deviennent des heures, j'espère encore et toujours voir le fond du fond, à croire que je marche depuis des lustres dans la même ambiance morbide, incapable de faire la différence entre quand mes yeux sont fermés ou ouverts. Et ces mêmes décors qui reviennent encore et encore, à base de voitures accidentés et d'ordures en tout genre. J'ai l'impression de marcher sur place depuis je ne sais pas combien de temps, et l'ennuie en plus de la peur s'est progressivement installé. C'est sale, ça pue. Je ne veux plus être ici, et j'en ai marre de marcher. Et j'en ai marre de l'entendre. De l'entendre, oui, car le silence est brisé depuis bien longtemps maintenant. Ce que j'entends ? Un murmure, le même, celui qui revient sans cesse, qui s'est collé à ma peau depuis que j'ai décidé de laisser Gray tout seul. Je ne sais pas si je perds la tête, je ne sais pas si je suis suivi, mais je sais que ça n'est pas prêt de s'arrêter, et, tout en marchant, j'essaie de ne pas y penser. Mon prénom, encore et toujours, et juste ce mot chuchoté encore, et encore, et encore... A en perdre la raison...
&quot;Berouhn... Berouhn... &quot;
Et quand je me retourne... Plus rien. Comme si, étrangement, quelque chose me poussait à faire demi tour, à retourner en arrière, au début de cet obscur tunnel, m'éloignant ainsi encore plus de la sortie. Hors de question. Je maintiendrai mon cap, peut importe l'enjeu. Et c'est pas un putain de son qui va me faire changer d'avis. 
A force de répéter les mêmes mouvements, j'en oublie de m'attarder sur les détails qui habitent ce tunnel. Comme cette rambarde sur la gauche,  semblant petit à petit descendre vers ce qui semble être un sous-sol. Je m'arrête un moment. Le murmure lointain semble se rapprocher. Des picotements désagréables commencent à me prendre dans le dos. Je ne sais pas si c'est la peur, mais je descends rapidement, atteint la porte du sous-sol après avoir descendu une série d'escaliers, alors que la largeur était d'à peine un mètre, puis j'ouvre la porte et la referme rapidement, engrangeant un tonnerre de bruits métalliques grinçants. Je me retourne. A ma plus grande surprise, ça n'est pas un sous-sol, mais une pièce. Et pas n'importe laquelle. Eclairée par plusieurs chandeliers, complètement tapissée, avec tout le mobilier d'une maison rustique classique, une table ronde en son milieu, un tapis à l'entrée, un lit sur le flanc gauche de la pièce, des étagères remplies de boites de conserve et de livres... Un mix entre le salon de campagne et l'abri anti-atomique... Et, bien entendu, la pièce, elle, n'est pas vide. Une ravissante jeune femme me dévisage, apeurée et tenant une arme dans sa main gauche. 
&quot;Qui... Qui êtes vous ? &quot;
&quot;Hey, du calme tâche de rousseur, je suis perdu dans ce tunnel depuis je ne sais plus combien de temps et j'essaie juste de trouver une sortie... &quot;
&quot;Une... sortie ? Vous espérez encore la trouver, vous ? &quot;
&quot;Pardon ? &quot;
&quot;La faim, vous avez faim ? &quot;
&quot;Euh, non, pas sp-&quot;
&quot;Et soif ? Ou une envie d'aller aux toilettes ? De dormir peut-être ? &quot;
&quot;Euh... Non, rien de tout cela. Vous allez bien ? Et c'est quoi cet endroit ? Une maison ? Sérieusement, dans ce tunnel ? &quot;
&quot;Vous ne voyez pas où je veux en venir. Soit. Cette pièce est ma maison, je ne veux plus remonter là-haut, pas avec lui, je ne veux pas le revoir. J'habite ici. C'est charmant, hein ? &quot;
J'en viens presque à avoir plus peur ici que quand j'étais la-haut... Cette folle semble imprévisible, mieux vaut lui répondre avec des pincettes pour une fois. Je ne sais pas ce qu'elle fiche ici, mais en tout cas, les murmures ont cessé... 
&quot;Très... Dites, vous ne savez pas où est la sortie de ce tunnel, par le plus grand des hasards ? &quot;
&quot;La sortie ? Une sortie ? Il y a-t-il au moins une entrée ? Sans entrée, pas de sortie ! Oh, j'ai marché, j'ai marché à en perdre la raison. Je n'ai rien vu. Je n'ai plus vu la lumière, la vraie, celle du soleil, depuis si longtemps maintenant... &quot;
Elle semble avoir complètement perdu la tête, et pourtant, ce n'est pas ce que dit son mobilier. Tout y est correctement rangé, en balayant les étagères du regard j'ai pu remarquer que les livres sont rangés par genre et dans un ordre alphabétique, la décoration est harmonieuse, son hygiène semble irréprochable, et ses lectures témoignent d'une personne visiblement cultivée. Je ne suis pas assez fort pour déceler son langage corporel, mais, d'une certaine façon, j'ai l'étrange impression qu'elle me ment. Et je crois commencer à savoir pourquoi.
Je vais pouvoir le savoir grâce à une très simple question.
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La bizzarerie de la situation n'était plus à prouver, sans parler du comportement des plus étranges de cette inconnue. D'abord paniquée à ma vue, son comportement a radicalement changé, et elle s'amuse à prendre des airs faussement mystérieux. Elle n'est pas ce qu'elle prétend être. Je n'aime pas cette ambiance malsaine, et j'aime encore moins cette pièce faussement rassurante, j'en viens presque à regretter les murmures et la marche sans fin dans ce putain de tunnel. 
Ma langue se délie, puis je décèle enfin ce que je voulais voir. 
&quot;Je cherche un ami, Gray, il était avec moi dans ce tunnel puis il est resté en arrière, et depuis plus de nouvelles, vous ne l'auriez pas vu, à tout hasard ?&quot;
Ses yeux. Ils bougent vers la droite, subitement, elle réagit bien à ma question, elle sait de qui je parle, elle a du le croiser, mais elle fait mine de rien.
&quot;Personne, il n'y a personne dans ce tunnel, sauf lui. Lui. Il contrôle ce domaine, il le contrôle. &quot;
J'en ai assez de jouer à son petit jeu, mais il me faut une dernière information.
&quot;Lui ? C'est qui, ce &quot;lui&quot; ? &quot;
Des plissements de peau sur son front indiquent sa crainte. Elle bégaie. 
&quot; Le Diable ! Le diable habite ce tunnel ! Il... Pour l'instant il ne m'a pas trouvée... &quot;
Elle simule. Je le sais, elle me cache quelque chose. 
&quot;Ecoutez, quel que soit votre nom, j'ai pas le temps pour ces conneries, je veux juste sortir de ce putain de tunnel pour pouvoir passer des coups de fils, retrouver ma copine, et... continuer ma vie. Alors comment on sort de ce putain d'endroit ? &quot;
&quot;On ne quitte pas l'enfer si facilement. Marche. Mais tôt ou tard, il t'aura toi aussi. &quot;
Je me décide enfin à bouger de la porte pour me rapprocher d'elle, cette femme, assise sur une chaise, fixant l'un des nombreux chandeliers qui éclairent la pièce.
&quot;Bon, ça suffit. T'arrête de faire l'abrutie. Je sais que t'es pas folle et que tu me caches des choses. Où est Gray ? Mon ami, il est où ? &quot;
Je n'aime pas la tournure que prennent les choses, et, de toute façon, je ne me sens pas à l'aise ici depuis mon arrivée. Elle cesse de fixer le chandelier. Sa tête se tourne, et elle me fixe droit dans les yeux. Je remarque que son visage est balafré... Je n'avais pas pu le voir clairement à cause que la jeune femme se trouvait de profil. C'est pas beau à voir... La pauvre fille.
&quot; T'es pas comme les autres, toi. &quot;
Son ton a radicalement changé. J'avais raison. Je ne sais pas ce qu'elle me cache, mais elle va enfin se livrer à moi.
&quot;Pardon ? &quot;
&quot; C'est chiant de tout le temps devoir jouer ce rôle. Ton pote, Gray, oublie-le. Il a probablement fait demi-tour, et si c'est le cas, il a rejoint l'au delà depuis un moment déjà. &quot;
&quot;Quoi ?! Qu'est-ce que ça veut dire ?!&quot;
&quot;Ca veut dire que dans ce tunnel, tu avances. Tu continues de marcher, encore et toujours, peut importe ce qui peut t'arriver. Et si jamais tu recules, tu fais marches arrière. Il vient te chercher. &quot;
Mon coeur commence à battre de plus en plus fort. 
&quot;Il... Le diable... ?&quot;
&quot; Le diable ?! Non, pas lui. Le diable n'existe pas. Ce qui rôde là-haut... C'est quelque chose de bien réel. &quot;
Je m'assois et plonge ma tête dans mes mains. Des flots de sueurs émanent de moi. Je stress trop, beaucoup trop. Et cette connasse ne me facilite pas les choses à faire sa petite mystérieuse je sais tout. 
&quot;Bordel, mais comment on sort d'ici ?! &quot;
Elle se lève et me tend la main pour que je puisse me relever. 
&quot;Du calme. Tu t'en souviendras. Je vais t'accompagner jusqu'à la sortie. &quot;
J'attrape sa main. Je ne connais même pas son nom, mais elle est la seule à pouvoir me faire sortir de ce cauchemar. Et si elle dit vrai... J'espère que Gray n'a pas fait volte face...
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La putain de situation ne s'améliore pas. Cette femme, elle me manipule, elle change de caractère d'un seul coup, et le pire dans tout ça... Elle habite dans un putain de tunnel à la con hanté par je ne sais quelle saloperie rodante !Encore que ça pourrait très bien être un piège... Elle pourrait très bien être la tueuse, j'en sais rien... Mais je n'ai personne à qui me fier, et je préfère ne pas avancer seul, au moins pour le simple fait de ne plus entendre ces foutus murmures.  Et dans l'espoir de revoir un jour la lumière, Marion, et Gray, aussi, histoire de pouvoir lui péter la gueule. Elle quitte la &quot;cave&quot; la première en n'emportant absolument rien. Je quitte à mon tour cet endroit pour retourner en haut, dans ce tunnel infini, et infiniment sombre.  Elle se met à marcher à nouveau vers l'avant, quittant cette petite rambarde et cette cave déjà oubliée pour retourner au même décor habituel. Nous marchons silencieusement quelques minutes. Et je n'entends rien. Plus de murmures. Je décide de briser ce silence glacial. 
&quot;Qu'est-ce que vous faites ici au juste ? Pourquoi vous vivez dans ce tunnel ? Et c'est quoi, votre nom ? &quot;
Elle me répond sans même daigner me regarder, le visage droit vers l'avant. 
&quot; Je m'appelle Malak. Je suis ici depuis longtemps. Très longtemps. Et l'autre maître des lieux l'est aussi. Mais tu n'as rien à craindre de lui tant que tu évites de te retourner et que tu ne fais pas marche arrière. &quot;
&quot;Je... Non mais c'est quoi ce discours là. Vous cohabitez avec cette chose ? Vous n'en avez pas peur ? Et c'est quoi ou qui, ce foutu rôdeur ?  &quot;
&quot; Je ne cohabite pas, disons que nous avons tous deux une fonction qui pour l'instant t'échappe. Mais tu comprendras tout une fois sorti de ce tunnel. Ce rôdeur comme tu l'appelles, c'est à la fois un qui et un quoi. Fais marche arrière, et tu le connaîtras. De toute façon, tu finiras bien par le connaître, mieux vaut que ça ne soit pas maintenant. &quot;
Malak est imperturbable. La jeune femme parait omnisciente et se dresse un profil de divinité en s'imposant évidemment en maîtresse des lieux, visiblement au courant des choses qui se trament dans ce foutu tunnel. 
&quot;On est vraiment obligé de parler sur fond de paroles mystérieuses ?! Sans déconner, si vous savez comment partir d'ici, pourquoi vous pourrissez dans ce trou ?! &quot;
&quot;Tais-toi un peu et marche. Tu finiras bien par comprendre.&quot;
Des choses me dépassent. Ces choses me dépassent, et ça m'énerve. J'ai bien envie de péter un câble, mais j'essaie de maintenir mon mental, je dois garder mon sang froid. 
&quot;D'accord... Expliquez-moi au moins une chose, rassure moi, je ne suis pas fou, c'est normal que j'entendais une voix murmurer mon prénom ? &quot;
&quot;Une voix... ? Pas à ma connaissance. Du moins, pour le peu de fois où je quitte ce tunnel, ça ne m'est jamais arrivé. &quot;
Evidemment, enfonce le clou, grognasse.
&quot;... Et vous n'êtes jamais tombée nez à nez avec cette chose en faisant le chemin du retour ?! &quot;
&quot; Non. Elle sait qu'elle ne doit pas m'approcher et encore moins me toucher. &quot;
C'est donc un &quot;elle&quot;... 
&quot;C'est dingue. Vous êtes dingue. On est loin de la sortie ?! &quot;
&quot;Ca dépend de toi et de ta capacité à accepter. &quot;
&quot;A accepter ?! &quot;
&quot; J'en ai vu, des personnes, dans ce tunnel. Certains marchent indéfiniment jusqu'à perdre tout espoir et finir emmené par elle. D'autres retournent sur leur pas et parviennent à faire demi-tour, mais ils se leurrent et finissent encore plus mal qu'avant. Ca dépend beaucoup de la personne. Là, on marche, mais je ne sais pas vraiment quand nous atteindrons le bout. &quot;
Aucune expression faciale particulière. Elle reste calme et se contente de marcher tranquillement. Mes jambes, elles, continuent de marcher alors que j'ai l'impression de nager en plein délire. Un délire bien long. Et qui dure depuis plusieurs heures maintenant. Mais malheureusement, je ne cauchemarde pas. C'est en apercevant Gray, visiblement mal en point, allongé à des dizaines de mètres devant nous que je prends enfin en considération que tout cela est malheureusement bien réel.
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&quot; Crois-moi, tu n'as pas envie de la connaître. &quot;
Nous sommes tous-trois installés sur le capot cabossé d'une épave de voiture. Et des épaves, il n'y a que ça, pas une seule en bon état, et cet endroit n'est peuplé que de véhicules abandonnés et en mauvais état, un genre de fourrière souterraine. 
Gray, qui était salement amoché, et qui l'est toujours, se porte comme un charme. Et pire encore, cet enfoiré se la joue mystique tout comme Malak. J'ai l'impression d'être le dernier des abrutis à présent.
&quot; C'est fou. J'ai voulu faire demi-tour, j'ai marché pendant je ne sais pas combien de temps, puis elle m'est tombée dessus. Elle avait une arme. Je me suis pris beaucoup de coups, elle m'a profondément entaillée, mais je n'ai pas mal. Sur le moment, j'avais juste l'impression d'être blessé. Puis au final, rien du tout. Ce sang qui coule ne témoigne pas de ma douleur. Je ne ressens rien. &quot;
Nous l'avions trouvé allongé au milieu de la route dans le tunnel, mal en point en apparence, mais il était juste évanoui. Une fois levé, il se mouvait sans la moindre peine et a mis un moment avant de reprendre totalement conscience et se rendre compte qu'il était blessé, car oui, il ne semblait et ne semble pas souffrir.
&quot; Tu ressens rien ? Mon cul  ouais ! Avec le sang que tu perds, douleur ou pas, tu vas finir par y rester si on te sort pas rapidement d'ici ! &quot;
J'avais essayé de stopper l'hémorragie avec un garrot mais les plaies étaient bien trop profondes. Et alors que je m'inquiétais pour lui, Gray semblait illuminé, dans son monde.
&quot; On sortira pas d'ici, Gray. Crois-moi, tu ne veux pas sortir d'ici. &quot;
&quot;Putain, tu vas pas t'y mettre toi aussi ?! On est bloqué dans un enfer, tu t'es fait agressé, et maintenant tu délires alors que t'es dans un sale état ! Et puis, attends, merde, comment t'as pu arriver ici ?! &quot;
Si de mes exclamations émanaient de plus en plus de questions, je savais déjà que celle-ci, à son tour, ne se contenterait que d'une réponse vague.
&quot;Je ne me suis pas fait agresser. Tu avais raison, on ne doit pas faire marche arrière ! Ecoute, je sais que tu ne m'aimes pas, après tout je t'ai fait du mal en foutant la merde dans ton couple, et j'en suis désolé. Mais faut qu'on se fasse confiance maintenant, et que tu me fasses confiance. On ne doit pas reculer. Mais je ne peux plus avancer non plus. Et si tu sors, tu seras déçu. &quot;
Gray me paraissait en plein délire, j'avais du mal à le reconnaitre, c'est comme s'il me faisait des adieux couplés à des mises en garde. 
&quot; Mais putain, Gray, de quoi tu parles à la fin ?! &quot;
Et je me tourne vers Malak jusqu'alors silencieuse.
&quot;Et c'est quoi ce délire avec ce tunnel ?! Qu'est-ce qu'il a de spécial ?! Pourquoi on se fait attaquer en faisant demi-tour ? C'est qui la créature qui s'amuse à attaquer tout le monde ?! Et vous êtes qui à la fin ?! &quot;
De mon explosion d'incompréhension découlait un sentiment net qui m'effrayait. Nous n'étions plus seulement en train de traverser un simple tunnel quelconque, non, j'étais carrément en train de me demander si tout cela, l'espace d'un instant, était réel. Pourtant ça l'est. Gray, je ne l'invente pas, et il est bien dans la même galère que moi. En tout cas, il l'était à notre arrivée jusqu'à notre séparation. C'est peut-être à partir de là que j'ai commencé à délirer ? Non, qu'est-ce que je dis, le cadavre, on l'a vu tous les deux. Non, je ne rêve pas. Je suis juste tombé avec une tarée et sa créature assoiffée d'humains. Pourtant le comportement de Gray m'intrigue. Je veux partir en courant, droit devant, mais je sais très bien qu'en faisant ça je le regretterai. Oui, je le regretterai, car je ne saisis pas encore ce qui se passe ici. Je dois attendre, juste encore un peu.
La voix de Malak apaise un peu mon ardeur.
&quot;Ce tunnel, tu es ici à cause de tes actes. Rappelle-toi. Rappelle-toi de ce que tu as fait AVANT d'arriver dans ce tunnel. Est-ce que tu te rappelles comment tu y es arrivé ? Hein ? &quot;
&quot;Comment j'y suis... Oui, je marchais avec Gray et on a fini par atterrir ici puisque c'est la seule façon de rejoindre la ville voisine. &quot;
&quot;Et pourtant ça ne concorde pas avec la version de Gray. Il prétend que vous avez fait du stop et êtes arrivés devant le tunnel déposés par des gens qui quittaient la ville et qui prenaient une autre direction. Deux versions différentes. &quot;
&quot;Quoi ? Gray vous a déjà parlé ? C'est quoi ces conneries ? &quot;
Puis... C'est Gray à son tour qui s'adresse à moi. 
&quot;On est baisé, vieux. Tu ne te rappelles vraiment pas de ce que tu nous a fait ? &quot;
&quot;Mais de quoi tu parles putain ? On est simplement arrivé ici à pied en cherchant Marion et en suivant son itinéraire ! &quot;
&quot; Non, je ne te parle pas de ça. Tu te gourres, gars. Souviens toi de ce que tu nous à fait, à toi, à moi, et à Marion. C'est pour ça qu'on est ici. &quot;
 
Puis, alors que je me perds dans un océan d'incompréhension, Malak m'assomme par des paroles que je crois sur le champ. 
&quot;T'es dans le coma, tout simplement. Arrivant numéro 4302950 dans Le Tunnel, lieu dans lequel se retrouvent tous les comateux entre la vie et la mort et sur le point de faire leur choix. Certains choisissent inconsciemment de faire marche arrière et meurent tout simplement, d'autres marchent sans cesse et errent sans but dans leur Tunnel, et certains faisant demi-tour sont tout simplement tués par la Mort, qui les envoie directement dans les limbes. Enfin, ça c'est pour le topo. Moi je suis censé m'assurer que les arrivants ne prennent pas conscience de leur situation et fassent leur choix délibéré de continuer ou rebrousser chemin après leur rencontre avec le personnage que j'ai simulé lors de notre première entrevue. La Mort, elle, sert d'arbitre. Il n'y a que deux chemins. Les âmes en peine qui errent finissent déchirés par celle-ci. Mais il peut arriver qu'elle tue dès le départ. Ca dépend beaucoup du passé de la personne qui arrive ici. &quot;
Un temps est marqué. Un grand silence. Mes yeux vides continuent de la fixer, et mes oreilles boivent ses paroles.
&quot; Ce qu'essayait de te dire Gray, c'est que, par jalousie, après qu'il ait trompé ta copine, Marion, tu l'as entrainé lui et elle dans un soit disant road trip, et tu as en réalité poussé la voiture à son maximum pour vous tuer tous les trois. Tu as foncé dans un muret d'autoroute, et Gray, qui n'avait pas sa ceinture, est passé à travers le par-brise. Il se trouve dans le même hôpital que toi, lui aussi dans le coma, mais avec des blessures bien trop sérieuses. &quot;
&quot;Co... Conneries ! Je ne me rappelle de rien ! &quot;
&quot;Et c'est normal. Ce lieu n'affecte pas ta mémoire. Ceux qui sortent du tunnel ne se rappellent d'absolument rien et ont juste l'impression d'avoir beaucoup dormis. Ceux qui y arrivent ont un vague faux souvenir de leur arrivée qui diffère, interprété et établi par les minutes qui précèdent leur coma. Tu dois voir ce tunnel comme un passage, un couloir, le couloir de la mort, avec deux issues possibles. &quot;
&quot; Je... Attendez ! Pourquoi me dire tout cela ? Je me dirigeais de toute façon vers la sortie avec vous, non ? Alors quel intérêt de me révéler ça maintenant si de toute façon je vais tout oublier ? &quot;
&quot; Crois-moi, tu as encore beaucoup de choses à savoir. Et je devais te mettre au courant pour que tu saches quel danger tu cours. En dehors comme ici, tu es désormais un criminel, étant donné tes actes. La Mort ne te laissera pas quitter ce tunnel. Elle ne fait que de te laisser t'approcher de la sortie, toujours un peu plus, te laisse te torturer seul psychologiquement, pour qu'au final, proche de la sortie, elle t'expédie là où les gens comme toi finissent. La Mort, ici personnifiée, instaure ses propres règles. En théorie il ne devrait pas y avoir de distinction entre qui ressort et qui fait demi-tour... Mais je n'ai pas mon mot à dire. &quot;
Maintenant qu'elle le dit, j'ai de vagues souvenirs d'un accident de voiture. Elle dit la vérité, j'en ai l'intime conviction. Et pourtant, je ne sais plus. Alors qu'elle continue de parler et de déverser sa science, je me remet en question, et remet en question mon crime. Un tel acte ne me ressemble pas. Oui, je suis impulsif, mais pas à ce point, pas au point de vouloir me foutre en l'air avec eux. Je ne sais plus... Et elle n'est pas avec nous, Marion. Je... Je devrais peut être mourir, au final. Si j'ai causé sa mort. Elle morte, je n'aurai qu'à la rejoindre...
&quot;Marion ! Pourquoi est-ce qu'elle n'est pas ici, avec nous ?! &quot;
&quot;Parce qu'elle est en vie. &quot;
&quot;Où ?!&quot; 
&quot;Elle te regarde, dans ton lit d'hôpital. &quot;
Je ne sais pas comment elle sait tout ça. J'ai des tas de questions à ses réponses, j'ai du mal à tout assimiler, mais je le sais, elle m'attend, en dehors de ce putain d'endroit, et maintenant, plus que jamais, je dois sortir d'ici. 
&quot;Une dernière question... Comment vous savez tout ça ? &quot;
&quot; Je t'ai déjà dit que j'avais un rôle à jouer ici. Je suis un peu, tout comme La Mort, un arbitre, au rôle plus poussé cela dit. Je suis le médiateur entre les deux mondes, et je vois à travers les yeux du sujet dans le monde réel, j'entends avec ses oreilles, je fusionne un peu avec lui en permanence, je suis prise entre deux mondes, mais laisse tomber, tu n'as pas la perception requise pour tout saisir ici. Tu en apprendras un peu plus quand nous serons proche de la sortie, en attendant, nous devons nous dépêcher, et vite. &quot;
S'il y a beaucoup de choses que je pouvais à présent comprendre de moi-même, comme par exemple le fait que la douleur, la faim, et toutes ces choses physiques n'étaient pas ressenties ici, j'étais encore largué, avec ou pas ses pseudos explications mystiques. Et tout ça n'expliquait pas le soudain comportement étrange de Gray, ni même ce qu'il faisait ici, puisqu'apparemment chaque comateux a son prendre tunnel. Du moins, je pense. J'en sais rien... Toutes ces épaves de voiture... Ca me paraissait bizarre. C'est probablement ma vision du Tunnel. Et je ne sais toujours pas ce que Gray foutait devant nous. Ah, et, à moindre mesure, je ne sais toujours pas ce que je fous ici. Je suis dans le coma, je l'ai bien compris, mais putain, avoir le choix entre la vie et la mort, c'est stupide. J'en sais rien, à probablement quelques kilomètres de la sortie, voir moins, je ne sais définitivement plus où j'en suis.
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Et nous avions repris la route. A présent, je comprenais un peu mieux les vestiges de ce tunnel, et je m'étais fait à l'idée que j'étais bel et bien dans le coma. Si je suis dans ma tête... Cela veut dire que tout cela n'est pas réel... Et pourtant, je peux bel et bien y laisser la vie si je ne sors pas rapidement d'ici. Ce tunnel, c'est mon combat contre moi-même. J'y affronte mon subconscient, afin de pouvoir, à nouveau, reprendre conscience. Mais putain, si la douleur physique n'existe pas, je ressens bel et bien une douleur psychologique. Je ne me rappelle pas m'être senti aussi mal ne serait-ce qu'une fois dans ma vie. Que l'on me dise, d'un coup, que j'ai provoqué cette situation critique... J'ai risqué nos vies, et Gray est semble-t-il dans un état critique, par ma faute. J'ai bien pris conscience de tout cela. Voilà pourquoi j'accepte le poids qui me pèse. Et voilà pourquoi je n'essaie pas de fuir La Mort. Je marche, et continue de marcher, toujours en compagnie de Malak et Gray, mais quand La Mort se dressera sur mon chemin, qu'elle m'attendra, alors je ne fuirai pas. Je continuerai d'avancer, toujours tout droit, je l'affronterai. Que je ne mérite ou pas de vivre, ce n'est pas à elle de le décider. J'ai pris la décision de vivre, personnellement, je ferai donc tout ce qui est en mon pouvoir pour rouvrir un jour les yeux, et les poser dans le regard de Marion, ne serait-ce qu'une dernière fois. Je l'imagine déjà, dans ma chambre d'hôpital, me regarder, me sourire, et me pardonner...
&quot;Je ne vais pas m'en tirer, hein ? &quot;
Gray, qui était bien silencieux, brise à nouveau ce silence morbide. D'une phrase directe et coup-de-poing. Après ses quelques dires, nous ne nous étions pas arrêtés, pire, nous continuions de marcher, insouciants. C'est Malak qui fit office de réponse franche.
&quot;Non, Gray. Pour te corriger, tu ne t'en es pas sorti. J'ai dis que tu avais été éjecté par le pare-brise du véhicule. Tu as fait une chute. Une trop grande chute. Tu es déjà mort. Il n'y a pas d'issue, pour toi. Et c'est ce que tu as vu, la mort, la tourmente. Voilà pourquoi tu ne veux pas laisser Berouhn sortir de ce tunnel. Tu as vu le désespoir, et il marche après l'espoir. Plus rien ne t'attends, tu n'es même plus réel. &quot;
Et voilà la vérité, ou du moins, encore un morceau de celle-ci. 
&quot;Alors je suis mort... C'est...&quot; 
&quot;Tu réagis selon le subconscient de Berouhn. Tu n'existes pas. Tu n'étais là que pour aider Berouhn à se rappeler de l'accident. Il t'a matérialisé inconsciemment. Mais peu importe. Rien n'est vraiment réel ici. Tu es bien présent, avec nous. Continue et accompagne le vers la lumière, tout simplement. &quot;
Le discours de Malak se voulait fatal mais pourtant rassurant et apaisant. Rien ne cesse de lutter, Gray n'était plus rien, et pourtant il était bien là. Comme si je lui avais donné vie. Je commençais peu à peu à prendre conscience que la seule chose bien réelle ici, c'était la petite voix, dans ma tête, mes pensées, en somme. Ce combat métaphorique allait bientôt toucher à sa fin, tout simplement parce que je voyais un grand individu encapuchonné au loin, une faux à la main, alors que l'obscurité se faisait de moins en moins présente. 
&quot;Nous y sommes. A partir de maintenant, je ne peux pas me permettre d'intervenir. Je ne suis qu'un guide, et me mettre sur la route de La Mort serait contraire aux règles. Tu es seul, maintenant. &quot;
Malak ne bouge plus. Elle reste là, immobile, à fixer La Mort qui se rapproche de plus en plus. Voilà donc le dernier obstacle, qui me sépare d'une hypothétique sortie toujours invisible à mes yeux. J'entends la voix de Gray bercer mes oreilles alors que mes pieds ne daignent pas avancer l'un devant l'autre. 
&quot; Je te pardonne, Berouhn. Va-y. Pars. &quot;
Marrant d'entendre ça, quand on sait que c'est mon cerveau qui a fabriqué ce Gray là. Le vrai ne m'aurait jamais pardonné pour cet acte lâche et égoïste. La Mort marche, droit vers moi, et je la regarde. Il est temps d'affronter les conséquences de mes actes.
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La voilà, me faisant face. Seul contre elle, les autres à quelques dizaines de mètres derrière moi. J'essayais d'engager le dialogue, mais apparemment, on ne discute pas avec la mort...
&quot;Alors... Tu veux me tuer, hein ? Ou du moins m'achever, puisque je suis déjà entre la vie et la mort...&quot; 
Pas de réponse, évidemment. Elle continuait d'avancer vers moi, en faisant trainer sa faux sur le sol, occasionnant un brouhaha malsain brisant le silence et résonnant dans tout le tunnel dont la distance ne semblait toujours pas être délimitée. Encapuchonnée, comme les illustrations que j'ai vu d'elle de mon vivant. Si ça se trouve, c'est mon cerveau qui lui donne cette apparence puisque c'est la seule que je connais d'elle. Je ne sais pas... Etant dans ma tête, je devrais être en mesure de manipuler cet endroit à ma guise. Puis, à force de me concentrer, en quelques secondes, je dois bien le dire, puisque mon temps était compté, j'ai fini par me rappeler les paroles de Malak. Cet endroit, c'est juste le passage obligé des comateux. Il est rempli de ses quelques souvenirs, mais il n'obéit pas à sa volonté. C'est un peu comme si je dormais dans la maison d'un ami, il a toujours le contrôle sur son propre toit même si je peux un peu le modifier, en y déposant mes affaires. Et donc, cette prise de conscience soudaine, que peut-être, oui, peut-être, j'allais y laisser la vie. Je fixe le noir émanant de la capuche de la mort pour tenter d'y distinguer un quelconque visage mais je ne vois rien. Je me retourne et vois Malak qui me fixe, mais Gray, lui, a disparu... Ca n'était donc bel et bien qu'un produit de mon imagination, probablement pour me donner bonne conscience... Je ne suis vraiment qu'une sombre merde.
Et encore plus lâche que ce que je pensais, finalement. Incapable d'affronter une telle personnification, la Mort elle-même, je ne peux pas accepter qu'elle vienne pour moi, non. Elle avance vers moi, je recule vers Malak, jusqu'à arriver à ces côtés.
&quot;Berouhn. Si tu fais demi-tour, ton esprit va se perdre dans ce tunnel sans fond, et tu finiras en état de mort cérébrale. Tu ne dois pas faire demi-tour. &quot;
&quot; Je ne peux pas, ok ?! Qu'est-ce que vous voulez que je fasse ?! Que je lui assène une droite ? Que je me mette à boxer la mort, c'est ça ? Bon sang, mais je ne peux pas ! J'en peux plus, j'en ai marre, je veux sortir d'ici ! &quot;
Et la mort continuait d'avancer lentement vers moi, désormais plus qu'à quelques mètres, elle semblait prendre un malin plaisir à me narguer. Les seuls bruits qui émanaient d'elle étaient des cliquetis, et des cliquetis de plus en plus pesants. 
&quot;Et, pourquoi vous m'avez aidé ? Pourquoi moi ? Pourquoi pas les autres ? Enfin... &quot;
&quot; Parce que je suis ton ombre, Berouhn. Toujours reliée à toi, j'ai vécu ta vie, en permanence, j'ai vécu ton accident, et désormais, je suis à la fois ici avec toi comme dans ta chambre d'hôpital. Je suis ton ombre, et plus précisément ton ange gardien. Tout le monde en a un, en permanence. Nous avons fait serment de vous aider durant toute votre vie, et pendant le Passage, qui est ce tunnel. Je ne me prénomme pas Malak pour rien. Je veille sur toi sous la forme d'ombres sur Terre, et ici, tu me vois telle que je suis. Mais je ne peux pas m'opposer à la mort. Cependant, crois-moi, tu dois sortir. Je sais ce que tu as fait, et je te comprends, mais-&quot;
La Mort coupe court à la conversation. Elle est bien trop proche, et je suis forcé de reculer, et je recule avec Malak, qui décidément ne cesse de me surprendre, et, me remplie de compassion envers elle, alors que tous mes sentiments se brassent en quelques secondes, la mort ne cessant de nous faire reculer lentement.
&quot;Ecoute-moi, tu dois avancer ! Nous ne devons plus reculer. Tire-toi. On se retrouvera, devant la sortie. Et je te raconterai tout. Je te pardonne, Berouhn. Fuis. Tu vas finir par tout comprendre. Il ne te reste plus qu'à te pardonner toi-même et accepter tes fautes. &quot;
Une grosse explosion balaie toute la structure droite du mur craquelé. Une nouvelle voie s'ouvre à moi. Probablement ma seule, unique, et dernière échappatoire. Sous mes yeux ébahis, Malak me presse de partir, alors que la mort lève désormais sa faux. Je la fixe, une dernière fois avant d'enfin me décider à aller rejoindre Marion. 
&quot;Je... Merci... &quot;
De simples remerciements, et je me mets à courir à toute vitesse dans cette issue soudaine. Apparemment, Malak peut manipuler ce tunnel... Plus j'avance, plus tout ce que je sais sur ce tunnel se révèle être faux. Je nage dans le faux. Et je cours dans le noir le plus obscur. Fonçant tête baissée, je peux entendre des cliquetis derrière moi, se rapprochant encore et encore, gagnant de plus en plus de terrain. Mes halètements se font de plus en plus bruyants, je commence à m'essouffler, mon sprint touchant bientôt à sa fin. Je cours vers le désespoir, puisque cette issue ne semble pas déboucher vers une fin, et pire encore, cette fois-ci, je ne peux plus m'arrêter, mais je dois m'arrêter, je faiblis, mais je ne peux pas stopper, je ne dois pas, mais je n'y arrive pas, mes jambes fléchissent, je perds l'équilibre, je m'effondre.
Je lève la tête, difficilement, et je la vois. Elle brandit sa faux, je repense à tous ceux que j'aime et que j'ai aimé. Je repense à Marion, à combien je l'aimais, à ma réaction quand j'ai découvert son aventure d'un soir avec Gray, et à mon geste désespérément égoïste. Je repense aussi une dernière fois à Gray, et prend conscience que quand j'ai tenté de me foutre en l'air, dans cette foutue bagnole, lui à bord, ayant basculé, c'était la dernière fois de ma vie que je pouvais partager un moment avec lui. Et quel moment... Même si Marion s'en est tiré, je comprends parfaitement que jamais elle ne me pardonnera. Aussi, l'improbable chance de la voir à mon utopique réveil n'est qu'un rêve stupide. Je suis profondément désolé, une dernière fois. Toute ma vie, j'aurais décidément été un gros con.
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Envolée. Disparue. J'ai fermé les yeux, cinq, dix, peut-être même trente secondes, et quand je les ai réouverts... plus rien. La Mort qui s'apprêtait à me châtier n'est plus. Je me relève, regarde autour de moi, et arrive enfin à me faire à l'idée que non, il n'y a plus personne. Je fais quelques pas en avant, secoue un peu ma tête, repense à tout ça, à tout ce qui vient d'arriver. Je regarde le sol, et prends enfin conscience d'une chose évidente. Malgré l'obscurité, je devrais être en mesure de distinguer mon ombre au sol. Et non, il n'y en a pas. Je n'ai pas d'ombre, tout simplement. Ou plutôt je n'en ai plus. Je connais le prénom de mon ombre, et c'est une ombre, c'est Malak. Putain, ça parait dingue. Je souris bêtement et continue d'avancer, toujours tout droit, droit vers la sortie, qui je le sens, est proche. Je sens petit à petit mon calvaire qui se termine. Pas sûr de bien comprendre le pourquoi de la disparition de La Mort, je n'essaie plus de comprendre. Il n'y a foutrement rien à comprendre, ici-bas. Je ne veux plus qu'une seule chose, rejoindre Marion. Qu'elle me pardonne. Son pardon est ma rédemption. Je me sens quand même meurtri de l'intérieur, pour Gray. Et plus j'approche de la sortie, plus j'ai d'appréhensions. J'ai peur de finir en prison, d'être considéré comme un criminel, car avouons-le, c'est ce que je suis, désormais.
&quot;Berouhn ! Berouhn ! &quot;
A nouveau cette voix... Qui se fait de plus en plus distincte, désormais. Je la reconnais. Elle ne provient pas de derrière moi, cette fois-ci, mais de derrière une porte. La porte, l'impasse de cette issue créée par Malak. La fin de mon périple, et la voix de Marion m'appelant à nouveau, et cette fois, je peux enfin répondre à son appel... Ma main se pose sur la poignée, et une main se pose sur mon épaule. 
&quot; Adieu, Berouhn. &quot;
C'est Malak. Ma main lâche la poignée, le temps d'échanger des derniers moments avec cet ange bientôt oublié.
&quot;Alors... Je vais vraiment tout oublier... ? &quot;
&quot;Tout ce passage dans le tunnel, oui. Tu oublieras jusqu'à mon existence. &quot;
&quot;Mais je ne comprends pas... La Mort, elle a disparue, soudainement ?! &quot;
&quot;C'est juste que tu as réussi, Berouhn. La mort, c'est juste la fin de la vie. Ca n'est pas une personne. Ca n'est qu'un mot, un mot inventé pour marquer l'absence de vie. L'encapuchonnée qui te poursuivait, cela représentait juste ta culpabilité, la culpabilité que ton subconscient ressentait, te poussant à te laisser mourir. Mais il semble que d'une certaine façon, tu as réussi à te pardonner. Voilà ce qu'est le Tunnel. Un lieu où vont les comateux. Ils cherchent la sortie, en affrontant leurs problèmes, sans le savoir. Qu'ils soient moraux ou physiques, peu importe. Ca n'est qu'un combat contre ton subconscient. Chaque comateux a son Tunnel et son Ange, et sa mort personnifiée. C'est un combat contre lui même, et c'est ici que s'achève le tien. Tu as fait ton temps, Berouhn. Mais de toute façon, je serai toujours à tes côtés. J'espère que tu t'es enfin pardonné... Il est temps pour toi de te réveiller. &quot;
Et j'entends Marion crier mon nom, derrière cette porte, ma porte, ma sortie, mon monde, celui que je veux, celui que j'ai envie de voir, celui qui m'appartiens. Mon monde parfait. 
&quot;Merci. Merci pour tout. &quot;
Ma main se pose sur la poignée, et la pousse, lentement. La lumière pénètre petit à petit le tunnel, puis m'aveugle. Je fais un, puis deux pas. Et je me laisse me noyer dedans. Puis, alors que je me sens partir, j'entends des hurlements qui paraissent si... lointains...
&quot; BEROUHN ! NON ! PAS TOI ! PAS TOI AUSSI ! &quot;
Et des débuts de pleurs... Et  enfin, je ne fais plus qu'un avec moi-même.
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Mes yeux s'ouvrent, lentement, et la lumière m'aveugle, comme si je ne l'avais pas vu depuis des lustres. Première vue... Un plafond. Je regarde tout autour de moi. Une chambre d'hôpital ? J'ai les membres engourdis. Je bouge mes deux jambes un peu dans tous les sens, puis je regarde à ma droite, et je la vois. Marion dort à poing fermés sur une chaise. Je la fixe, la regarde dormir paisiblement, profondément. J'observe mes bras, et je les vois reliés à une perfusion. Bien entendu, je porte l'un de ces accoutrements pour malades qu'on donne dans les hôpitaux. Une robe de chambre en somme. Je continue de fixer Marion, puis petit à petit, je commence à me demander ce que je fais ici, dans ce lit. Mais je n'ai pas vraiment le temps de me questionner.
&quot;Berouhn ?! &quot;
Une voix si pure. Pourquoi j'ai ce profond sentiment de ne pas l'avoir entendue depuis une éternité ? Marion se jette sur moi, visiblement heureuse, laissant exploser sa joie, elle m'enlace, et je peux voir une immense joie qui se dessine via son sourire éclatant. Puis c'est deux médecins qui font irruption. 
&quot;Alors vous vous réveillez enfin monsieur Berouhn. C'est Sellia qui va être contente, elle n'aura pas à vous laver aujourd'hui, ha ha ! &quot;
Ha ha... Ouais... Aujourd'hui ? 
&quot;Excusez-moi mais qu'est-ce que je fais ici ? &quot;
Les premiers mots que je prononce me semblent comme un défi. Ma gorge est désespérément sèche. 
Le médecin à grosse moustache s'approche de moi. A voir son air de spécialiste, c'est probablement le chef du bloc.
&quot;Pertes de mémoire ? Va falloir vous faire passer quelques analyses par après. De toute façon vous serez suivi pour plusieurs mois histoire d'être sûr que votre état de santé soit stable. Vous sortez de deux semaines de coma, monsieur Berouhn. &quot;
&quot;De... Coma... ?&quot;
&quot;Chéri, tu ne te rappelles pas de ton accident ? &quot;
Marion me regarde, droit dans les yeux, interloquée, mais elle ne daigne pas me lâcher, toujours agrippée à mon cou. 
&quot; L'accident ? &quot;
&quot;Ton accident de voiture. Tu rentrais du boulot et un malade suicidaire t'ait rentré dedans... &quot; 
&quot;Hein ? &quot;
&quot;Vous devriez le laisser se reposer un peu. &quot;
Lui dis le gros moustachu. 
&quot;Vous devriez surtout m'apporter un verre d'eau. J'ai putain de soif ! &quot;
Je m'exclame bruyamment mais Marion l'ignore complètement, enfermée dans son monde de béatitude et de joie, ne pouvant se défaire de mon regard et de me voir bien vivant.
&quot;J'appelle Gray immédiatement. Il va sauter de joie quand il va apprendre la nouvelle. &quot;
Et la nouvelle se sera rapidement répandue. Voilà maintenant deux semaines que je me suis réveillé, toujours amnésique du jour de l'accident, mais je commence enfin à reprendre ma vie aux côtés de la plus délicieuse et merveilleuse des femmes, et j'ai pu surprendre tout le monde en leur annonçant mon réveil. Finalement, après un accident comme celui-ci, on en ressort changé. Par contre, je suis déçu, toutes ces histoires de revivre des souvenirs passés dans son coma ou de voir une lumière éblouissante et toutes ces conneries... Moi, ça n'a seulement été que le néant. Je suis content de pouvoir à nouveau ouvrir les yeux, même si, parfois, j'ai peur de les fermer et de retomber dans le coma.
Aujourd'hui, comme depuis ce lundi, je me lève pour aller au travail. Aujourd'hui, et à nouveau, j'ai d'étranges sensations quand je passe sur l'autoroute où a eu lieu mon accident. Aujourd'hui, comme tous les jours, j'essaie de rentrer en un seul morceau pour pouvoir à nouveau enlacer l'amour de ma vie. Aujourd'hui, et à l'instant, je me rends compte que je n'ai pas d'ombre.
=====================================
Voilà la fin du Tunnel. Merci à ceux l'ayant suivis. La fin devait être bien plus ouverte et compliquée que celle-ci à la base, mais j'ai préféré opter pour quelque chose de moins ouvert et plus évident. Elle aurait même pu se terminer au chapitre 9 et donc être plus qu'ouverte puisque sujette à toutes les interprétations, mais ça c'est vous qui voyez, en attendant, ce chapitre, c'est ma version finale. Si quelqu'un a des questions ou veut plus d'explications, qu'il n'hésite pas. En attendant, c'était le mot de la fin.